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1 Né  le  5  avril  1967,  Ihor  Skoczylas  compte  au  nombre  des  historiens  de  l’Église
ukrainiens les plus importants. Son décès des conséquences du coronavirus, survenu le
20 décembre 2020, constitue une perte irréparable non seulement pour sa famille et ses
amis, mais également pour le très large cercle des collègues qui le connaissaient à la
fois personnellement et au travers de ses nombreuses publications. 
2 Ihor Skoczylas est né et a grandi dans le village de Cyhany, situé dans la région de
Ternopil. Au terme de ses études à l’Université Ivan-Franko de Lviv, il a débuté en 1991
sa carrière professionnelle comme archiviste aux Archives de Ternopil. Dès 1993, il se
déplaçait  à  Lviv  pour  rejoindre,  avec  sa  femme Iryna,  la  jeune  équipe  de  l’Institut
d’archéographie M.  Hrushevsky de l’Académie nationale  des sciences d’Ukraine que
dirigeait  alors  Yaroslav  Dashkevych,  grand  nom  de  l’historiographie  comme  de
l’histoire de l’Ukraine. Opposant au régime soviétique à l’existence mouvementée, cet
historien-orientaliste à l’immense culture put reprendre ses travaux universitaires au
lendemain de la chute de l’URSS, après une longue éclipse. Dashkevych joua un rôle
primordial dans la formation de l’historiographie ukrainienne postsoviétique et Ihor
Skoczylas  eut  la  chance  de  bénéficier  de  l’enseignement  de  ce  grand  maître  dans
l’atmosphère stimulante des années 1990, lorsque les cercles intellectuels des diverses
républiques ex-soviétiques, et notamment d’Ukraine, mus par une soif de changements,
œuvrèrent à la redécouverte d’une histoire « sans coupures » et à la réappropriation
d’un patrimoine culturel mis sous le boisseau durant les longues années du socialisme.
L’influence  de  Dashkevych  fut  déterminante  dans  la  définition  des  thématiques
historiques  qui  retinrent  l’intére ̂t  d’Ihor  Skoczylas  et  que  ce  dernier  approcha
principalement par l’étude des sources d’archives. Au premier rang de ces thématiques,
bien entendu, l’histoire de l’église : sujet négligé, voire interdit à l’époque soviétique.
De  jeunes  historiens  lancèrent  la  revue  l’Ukraine  dans  le  passé  (Ukraina  v  minulomu),
explorant de nouvelles approches de l’histoire ukrainienne et remettant en cause les
postulats historiographiques alors dominants à l’aide de la documentation d’archives et
des  fonds  de  manuscrits  qui  leur  permirent  de  renouveler  en  profondeur  notre
connaissance du passé de l’Ukraine. 
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3 La carrière d’Ihor Skoczylas au sein de l’Institut d’archéographie dirigé par Dashkevych
s’est  poursuivie  jusqu’en  mars  2012.  Il  y  assuma  diverses  fonctions  depuis  celle
d’archiviste jusqu’à directeur de recherche. Dans ce cadre, il entama une collaboration
avec l’Institut d’histoire de l’Église de l’Académie théologique de Lviv,  réouverte en
1994. En 2002, cette Académie fut rebaptisée Université catholique ukrainienne (UCU)
et c’est désormais essentiellement au sein de cette institution que se déroula l’activité
de recherche et d’enseignement d’Ihor Skoczylas. Dès 1999, Skoczylas prit en charge
l’enseignement de l’histoire moderne de l’Ukraine à la faculté des sciences humaines,
assumant  en  parallèle  diverses  tâches  administratives  dont  le  poids  s’accrut  ces
dernières années. En 2010, il fut en effet élu doyen de la faculté des sciences humaines,
avant que 2016 ne voie son élection comme vice-recteur de l’Université. 
4 Aussi infatigable que doué, le jeune chercheur de « l’école de Dashkevych » dédia son
premier doctorat (soutenu en 1999) à  l’étude des protocoles de visites pastorales de
l’éparchie de Lviv au XVIIIe siècle.  Pour ce faire,  il  rassembla un important matériel
documentaire issu de différentes archives ukrainiennes et étrangères. Parallèlement, il
fit profiter la communauté scientifique de ce matériau historique nouveau en éditant
des catalogues de protocoles de visites pastorales, des recueils de documents relatives à
celles-ci, des registres paroissiaux et en illustra l’importance à travers de nombreux
articles. Le second doctorat de Ihor Skoczylas, soutenu en 2011, fut dédié à l’histoire de
l’éparchie  de  Lviv  (Galicie).  Il  s’y  passionna  pour  les  théories  de  Riccardo  Picchio,
célèbre  slaviste  italien,  dont  les  travaux  avaient  mis  en  exergue  la  coexistence  et
l’interaction de deux traditions culturelles et confessionnelles, Slavia Orthodoxa et Slavia
Romana,  en  Europe  de  l’Est  après  le  schisme  de  1054.  Ihor  Skoczylas  affina  cette
distinction  en  définissant  les  contours  de  la  Slavia  Unita,  modèle  culturel  et
confessionnel spécifique de la métropole de Kiev à l’époque moderne. Ses recherches
postérieures seront sans cesse davantage consacrées à l’étude de cette interpénétration
des traditions orthodoxes et catholiques qui forgea l’identité spécifique de la métropole
uniate de Kiev, incarnation de la Slavia Unita. 
5 Ihor Skoczylas porta en premier lieu son attention sur les modalités d’affirmation d’une
conscience  confessionnelle  autonome,  ainsi  que  sur  les  aspects  culturels  et
anthropologiques  de  la  vie  religieuse  et  des  processus  de  confessionnalisation  qui
influèrent sur la formation des identités nationales. Selon lui, la Slavia Unita constitue le
résultat  ultime  du  dialogue  constant  qu’entretinrent  les  deux  Slaviae  de Riccardo
Picchio  dans  le  cadre  d’un  héritage  culturel  et  religieux  spécifique,  marqué  par  le
souvenir de Byzance. Les réflexions d’Ihor Skoczylas ont été exposées dans plus de 300
articles en ukrainien, anglais,  italien, lituanien, polonais et russe,  ainsi  que dans 10
monographies, auxquelles s’ajoutent divers corpus documentaires. 
6 Ihor Skoczylas assuma en 2012 la direction d’un programme de recherche né d’une
collaboration entre  la  faculté  des  sciences  humaines et  la  faculté  de philosophie  et
théologie de l’Université catholique. Intitulé Le christianisme de Kiev et la tradition uniate,
il se donnait pour objectif, dans la lignée des travaux du métropolite André Sheptytsky,
de créer des « archives de l’histoire de l’union des Églises ». Depuis 2015, ce programme
a pris une ampleur considérable, évoluant vers un projet plus vaste, L’Ukraine unie et la
tradition de Kiev. Les chercheurs impliqués ont accordé une attention grandissante à la
fusion  des  traditions  uniate  et  orthodoxe  au  sein  de  l’Église  de  Kiev,  considérant
« l’Église du bapte ̂me de Vladimir » comme le véritable fondement de la culture et de
l’identité  ukrainiennes.  Le  projet  se  donne pour  but  d’étudier  à  nouveaux frais  les
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sources  de  l’histoire  de  la  métropole  de  Kiev  en  les  resituant  dans  un  contexte
socioculturel plus large, prenant en compte les spécificités de la pratique rituelle et de
la  réflexion  théologique  kiéviennes,  ainsi  que  le  droit  et  la  forme  des  institutions
ecclésiales  du  diocèse.  Le  « christianisme  de  Kiev »  apparaît  ainsi  plus  clairement
comme une zone de contacts entre « l’Orient » et « l’Occident » chrétiens et le creuset
d’un alliage spécifique des traditions slavo-byzantine et latine. L’intérêt de ce projet
détermina  également  diverses  collaborations  internationales  et  Ihor  Skoczylas
contribua notamment aux travaux du séminaire sur les Christianismes orientaux dirigé
par le Professeur Bernard Heyberger (EHESS/EPHE, Paris). 
7 Les  recherches  poursuivies  avec  succès  sur  de  longues  années  ont  été  récemment
intégrés  dans  le  cadre  du  programme  global  Le  christianisme  kiévien,  l’un  des  axes
majeurs de l’activité scientifique de l’UCU, qui réunit des chercheurs non seulement de
l’Ukraine,  mais  également  de  nombreux  autres  pays,  au  premier  rang  desquels
Biélorussie,  Lituanie et  Pologne.  Dans le  cadre de ce programme,  des  séminaires  et
conférences ont été régulièrement organisés, tandis que dès 2013 une série d’études et
de publications de sources consacrées à l’histoire de la tradition chrétienne kiévienne
voyait le jour. Les séries l’Ukraine unie et la tradition kiévienne et le Christianisme kiévien
comptent  déjà  vingt-cinq  titres  en  différentes  langues.  Véritable  âme  de  ce
programme, Ihor Skoczylas ambitionnait de produire une « étagère entière de livres
sur le christianisme kiévien »,  socle de connaissance permettant au grand public de
découvrir les traditions de l’Église de Kiev dans toute leur richesse. 
8 Au nombre des  publications  les  plus  récentes  de  la  collection qu’il  supervisait  et  à
laquelle il contribuait régulièrement, on citera l’ouvrage collectif dédié au monastère
de la Sainte-Trinité de Wilno (Vilnius) qui illustre au mieux l’équilibre spécifique des
cultures orientale et occidentale dans les christianismes lituanien et ruthène, ouvrage
que  complète  l’édition  des  principales  sources  du  XVIIe-XIXe siècles  relatives  au
monastère. Alliant réflexion et mise à  disposition de la communauté scientifique de
sources  nouvelles,  ce  diptyque  illustre  au  mieux  la  méthode  et  la  générosité
intellectuelle d’Ihor Skoczylas. Son dernier projet aura été mené à bien dans le cadre
du  programme  Christianisme  kiévien  de  l’UCU  en  collaboration  avec  l’Institut
d’archéographie  de  l’Académie  d’Ukraine  et  aura  concerné  la  publication  des
documents du Synode de Zamość de 1720, événement essentiel dans l’unification de la
pratique  liturgique  de  l’Église  unie  et  étape  clef  de  la  confessionnalisation  de  la
« Ruthénie ». Le rol̂e de la théologie dans la mise au point de solutions ecclésiologiques
à  même  de  consolider  les  équilibres  politiques  demeura  en  effet  l’un  des  centres
d’intérêt  majeurs  d’Ihor  Skoczylas.  Son décès  laisse  inachevée  une  dizaine  d’autres
publications  mais  nul  doute  que  son  œuvre  se  poursuivra  à  travers  les  nombreux
collègues qui se reconnaissent dans ses travaux. Établie sur un socle aussi solide, la
recherche sur le Christianisme kiévien ne saurait manquer d’apporter continûment des
fruits nouveaux. Et nous saurons tous à qui ils seront dus. 
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